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1668 Oktober 15 . A

SCHREIBEN [VOM ZUGER STATTHALTER BEAT JAKOB I . ZURLAUBEN AN DEN
FRANZ. RESIDENTENFRANÇOIS MOUSLIER]

J ' iray Cette sepmaïne a la fin de la foire a Lucerne , ou J ’auray



91/30

l ' occasion d ' entretenir plus amplement M [ Schultheiss Alfons ] de Son¬

nenberg , sur nos affaires , et en party M. r [Ratsherr Rudolf ] Möhr

[ =Mohr] . peustestre Je rencontreray aussy M. r [den Nidwaldner Rats¬
herrn Johann Franz ] Stulz , et ne manqueray de Vous en donner part au

première ordinaire . J ' ay este advertis de puis trois Jours Confidem-

ment , que mes freres [Heinrich II . und Konrad IV . Zurlauben ] font Cou¬
rir le bruict secrètement , entre nos gens de Zug , que Je n ' avois pas

seulement Procuré leur Licent ienment [ ! ] [ - 1668 war die Gardekompagnie
von Heinrich II . Zurlauben entlassen worden , damit verloren ersterer

als Gardehauptmann und letzterer als Gardeleutnant ihre Stellungen - ]

mais q [ u ] ' aussy au derniere Voyage J ' avois receu quelque Cent Ducats
de Vous pour une Gratification particulière de la france , et q [ u ] ' ain-

sy Je procurois seulement 1 ' interest particulier et point le General.

C ' est un Vray moyen pour me . . . [ discréditer par des] 1 faussetés et en

mesme temps d ' apporter autant davantage d ’empeschement aux interests
de la france . Je remets au Jugement des Clair Voyants , quel intention

et but peuvent avoir mes freres , par ces procedures , Et quels senti¬

ments on pourra Concevoir d ' eux du Costé de la france . Pour moy Je de¬

sire seulement de pouvoir donner au Jour mon innocence , Et Comme Vous
scaves . . . [ ce qui s ' est vraiment passé ] , et qu ' outre quelque argent

de Voyage et Ce qui m ' a esté paye a l ' ordinaire avec les pentions Ge¬

nerales [deren Abholer bzw . Austeiler Zurlauben war ] , Je n ’ay Jamais

receu aucun denier de Gratification . Je Vous ay Voulu prier derechef

tres humblement , de m ' envoyer s ' il Vous plaist par cet ordinaire une
ouverte et suffisante attestation , soubs Vostre Caschet et . . . [ signa¬

ture ] ” , dass zwischen der Entlassung der Kompagnie und dem Erhalt be¬

sagter Summe Geldes kein Zusammenhang bestehe . Diese seine Bescheinung
möchte er dann , wo immer es ihm notwendig erscheine , vorlegen können.

[Benoît II Cize ] , Baron de Grésy , der Ambassador des Herzogs von Sa¬

voyen , [Karl Emanuel II . ] , habe ihm auf sein Begehren hin vor drei Wo¬
chen "une semblable attestation sur ce que J ' avois prétendu pour mon

fils [Beat Kaspar Zurlauben ] la Compagnie du Cap. ne [Franz Friedrich]
O

Stocker son future Gendre ", ausgefertigt . Denn in Tat und Wahrheit
habe er nämlich bloss "Prétendu la lieutenance selon l ' accord faict

avec ledit Cap. ne  Stocker et son bon Consentement ” . Diese ihre Ueber-
einkunft aber habe seinen Brüdern derart Missvergnügen bereitet , dass

sie , um ihn zu schädigen und auszuspionieren , seine Schreiben an den

Herzog und dessen Ambassador sowie an Hptm . Stocker abgefangen und ge¬
raubt hätten . Doch zu deren " grand Confusion" seien sie in der Folge

zu deren Herausgabe gezwungen worden . Diese ganzen Machenschaften

seien eine Folge des Neides , den seine Brüder gegen ihn hegten . Treffe

er keine Gegenmassnahmen , so werde ihn dies aber bald auch in seinen

"autres affaires” schädigen , was er natürlich nicht hinnehmen könne.



1 ) Diese und die folgenden ln eckigen Klammern stehenden Passagen sind Er¬
gänzungen fehlender oder unlesbarer Textstellen.

2 ) Dieses Heiratsprojekt scheint sich jedoch zerschlagen zu haben.
3 ) s . hiezu AH 8/143 ; 35/89 , 131 ; 38/65

Konzept AH 91 , 71
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